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			La bataille de Koursk


			Introduction


			Bien moins célèbre que la bataille de Stalingrad (septembre 1942-février 1943), Koursk n’en reste pas moins l’un des affrontements majeurs entre Allemands et Russes durant la Seconde Guerre mondiale et l’une des plus importantes batailles de tanks de l’histoire.


			L’offensive est lancée par l’Allemagne en juillet 1943 sous le nom d’opération « Citadelle ». L’objectif est de reprendre l’avantage sur le front de l’Est après la cuisante défaite subie à Stalingrad. Adolf Hitler (1889-1945) espère ainsi récupérer les territoires perdus en hiver, profitant du fait que la Wehrmacht (l’armée allemande) a toujours su montrer sa supériorité quand les conditions climatiques étaient favorables.


			Pour remporter une victoire qui frapperait les esprits, l’Allemagne aligne une force de frappe impressionnante sur le saillant de Koursk (étendue de 23 000 km2, situé entre Orel au nord et Belgorod au sud, qui fait saillie dans le front allemand) : on compte près d’un million de soldats, plus de 2 500 tanks et 2 000 avions sur le front. Mais l’opération prend du retard et l’Armée rouge, qui a pris connaissance de l’opération, a le temps de se préparer. Par conséquent, lorsque la bataille éclate, les Soviétiques s’appuient sur une armée numériquement supérieure comptant 1,3 million d’hommes, 3 600 tanks et 2 000 avions. Après plus d’un mois d’affrontements, les forces allemandes sont repoussées, au prix de lourdes pertes dans les deux camps. Cette défaite enterre la dernière chance pour le Führer de vaincre l’Union soviétique.


			Données-clés


			

					
Quand ? Du 5 juillet au 23 août 1943


					
Où ? Dans les environs de Koursk (Russie)


					
Contexte ? La Seconde Guerre mondiale (1939-1945)


					
Belligérants ? Le IIIe Reich contre l’Union des républiques socialistes soviétiques (URSS)


					
Acteurs principaux ?
	Erich von Manstein, général allemand (1887-1973)


	Walter Model, général allemand (1891-1945)


	Nikolaï Fedorovitch Vatoutine, général russe (1901-1944)


	Gueorgui Konstantinovitch Joukov, général russe (1896-1974)







					
Issue ? Victoire russe


					
Victimes ?
	Camp russe : environ 200 000 morts, 660 000 blessés et disparus


	Camp allemand : environ 90 000 morts, 400 000 blessés et disparus







			


		




		

			Contexte politique et social


			La bataille de Koursk s’inscrit dans le contexte de la Seconde Guerre mondiale qui oppose militairement : 


			

					l’Axe, composé de l’Allemagne, de l’Italie et du Japon ;


					aux Alliés, comprenant notamment les États-Unis, le Royaume-Uni et l’Union soviétique.


			


			Les origines de la Seconde Guerre mondiale


			Bien que découlant de la Grande Guerre (1914-1918), la Seconde Guerre mondiale en est très différente. Les motivations, les belligérants et le contexte de l’époque ont en effet profondément évolué au cours des deux décennies qui séparent les deux conflits. 


			De nombreux facteurs contribuent à créer une situation explosive en 1939. Il s’agit notamment de :


			

					l’héritage du traité de Versailles, qui vise à rétablir la paix et à définir les sanctions prises à l’encontre de l’Allemagne jugée responsable du premier conflit mondial. Alors que les pays vainqueurs veulent une application stricte du traité signé à la fin de la Première Guerre mondiale, d’autres aimeraient le réviser. C’est notamment le cas de l’Allemagne, dont les dettes de guerre sont immenses, et de l’Italie, qui faisait partie des vainqueurs, mais qui n’a pas pu agrandir son territoire à la différence d’autres puissances européennes ;


					la crise économique. Depuis 1929, le chômage explose dans de nombreux pays, qui finissent par se replier sur eux-mêmes. Les populations, ruinées, sont prêtes à tout changement : c’est un terreau fertile pour la montée des extrémismes ;


					l’expansionnisme allemand. Dans son livre Mein Kampf (1923-1924), Adolf Hitler explique sa volonté d’agrandir l’Allemagne, désir qu’il justifie par l’accroissement démographique que connaît son pays et par son devoir d’offrir au peuple un territoire suffisamment grand pour sa survie ;


					l’expansionnisme italien. Benito Mussolini (homme d’État italien, 1883-1945) désire lui aussi agrandir son pays. Il conquiert donc l’Éthiopie en 1936 et l’Albanie en 1939. La même année, il signe une alliance militaire germano-italienne appelée le pacte d’Acier ;


					la course aux armements. Depuis 1933, Adolf Hitler décuple la force militaire de l’Allemagne, malgré l’interdiction stipulée dans le traité de Versailles ;


					la guerre civile espagnole (1936-1939). Le général Francisco Franco (1892-1975) tente de renverser le gouvernement démocratique en place et est soutenu dans son entreprise par Adolf Hitler et par Benito Mussolini.


			





Bon à savoir


Le nazisme est une idéologie indissociable de son fondateur, Adolf Hitler. Après un coup d’État manqué en 1923 (le putsch de Munich), celui-ci est incarcéré. Pendant sa détention, il écrit un livre intitulé Mein Kampf, où il développe cette idéologie basée entre autres sur ces deux principes :
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